
 
 
 
 
 
FOIRE AUX QUESTIONS sur les OMD et les objectifs de la faim du SMA 
 
1. Quels sont les pays qui sont reconnus? 
 
38 pays de toutes les régions du monde qui ont fait des progrès remarquables dans la 
lutte contre la faim. Ce sont: 
 
- 11 pays en Afrique: Algérie, Angola, Bénin, Cameroun, Djibouti, Ghana, Malawi, Niger, 
Nigéria, Sao Tomé-et-Principe et le Togo; 
- 12 pays en Amérique latine et Caraïbes: Brésil, Chili, Cuba, Guyana, Honduras, 
Nicaragua, Panama, Pérou, République dominicaine, Saint-Vincent-et Grenadines, 
Venezuela et Uruguay; 
- 13 pays en Asie et Pacifique: Arménie, Azerbaïdjan, Bangladesh, Cambodge, Fidji, 
Géorgie, Indonésie, Kirghizistan, Maldives, Samoa, Thaïlande, Turkménistan et Viet Nam; 
- 2 pays au Proche-Orient: Koweït et Jordanie. 
 
2. Pourquoi seuls ces pays sont-ils reconnus? 
 
Ces pays sont reconnus parce que, selon les estimations de la FAO, ils ont été en mesure 
de réduire de manière significative la sous-alimentation au sein de leurs populations, 
atteignant ainsi soit l’objectif convenu lors du Sommet mondial de l’alimentation de 
1996, soit l’objectif fixé en 2000 dans la Déclaration du millénaire des Nations Unies. 
 
En tout, 38 pays ont réduit le pourcentage de personnes ayant un accès insuffisant à la 
nourriture à moins de la moitié de la valeur signalée en 1990/92 (ou à un niveau 
inférieur à 5%), répondant ainsi à l'un des objectifs fixés par le premier des OMD. Sur ce 
total, 18 pays ont réussi à atteindre l'objectif plus exigeant de réduire de moitié le 
nombre absolu de personnes sous-alimentées, comme convenu lors du Sommet mondial 
de l'alimentation de 1996. 
 
 
3. Sur quelles preuves vous appuyez-vous pour décerner le prix? 
 
Le prix est basé sur les statistiques produites par la FAO à partir des données fournies 
par les pays membres et d'autres organismes internationaux. La FAO calcule le 
pourcentage de personnes sous-alimentées dans la population en estimant le 
pourcentage de ceux qui manifestent - sur une base régulière au cours de l'année – des 
niveaux de consommation calorique qui ne sont pas suffisants pour répondre aux 
exigences d'une vie saine et active 
 
Les calculs sont effectués en analysant les données sur les disponibilités alimentaires 
dans les pays et les preuves sur l'accès à la nourriture de la population. Cet accès est 
mesuré à partir des enquêtes basées sur les données relatives aux ménages. Le 



pourcentage de personnes sous-alimentées dans la population totale est estimé en 
premier. En fonction de la taille d’une population donnée, on extrapole ensuite une 
estimation du nombre de personnes sous-alimentées. 
 
 
4. Quid des pays qui ne sont pas reconnus? Quelle est leur situation? 
 
Plusieurs pays n'ont pas, à ce jour, atteint les objectifs des OMD ou du SMA mais ils sont 
encore en mesure de le faire d’ici à 2015. Ces pays méritent des encouragements pour 
maintenir l'élan. Nous espérons que les réussites célébrées au cours de cette conférence 
de la FAO seront autant d’exemples à suivre et encourageront tous les pays à aller de 
l'avant dans la lutte contre la faim. 
 
L'événement est aussi l'occasion pour la FAO de démontrer l'importance des données en 
tant qu’outils de monitorage dans tout processus de développement. Nous aimerions 
encourager les pays et la communauté internationale à continuer à consacrer la plus 
grande attention à l'amélioration de la collecte et de l'analyse des données sur 
l'agriculture, l'alimentation et la nutrition. Une base d'information efficace est une 
condition essentielle pour personnaliser les politiques, répondre aux besoins et atteindre 
les objectifs. 
 
 
5. Comment ces réalisations répondent-elles au Défi Faim Zéro? 
 
Ces réalisations démontrent que la volonté et les engagements pris par les 
gouvernements et les peuples à travers le monde rendent possible la victoire contre la 
faim. L'amélioration de notre compréhension des causes de la faim et de l'insécurité 
alimentaire renforce notre confiance quant à la possibilité d'améliorer la sécurité 
alimentaire d'une manière durable sur le double plan social et environnemental, à 
condition que des mesures appropriées soient prises immédiatement. 
 
 Il est bon de rappeler que le Défi Faim Zéro, lancé l’année dernière par le Secrétaire 
général de l’ONU Ban Ki-moon, a appelé à: 
 
1. un accès à 100 pour cent durant toute l’année à une nourriture suffisante; 
2. zéro enfant de moins de deux ans souffrant d’un retard de croissance; 
3. tous les systèmes alimentaires doivent être durables; 
4. 100% d’augmentation de la productivité et des revenus des petits exploitants; 
5. zéro perte ou gaspillage de nourriture. 
 
Ces cinq points nécessitent la poursuite des investissements dans l'amélioration de la 
productivité agricole, en particulier là où la productivité est inférieure à son potentiel, 
ainsi que l'adoption de techniques économes en ressources. Les ressources limitées et les 
environnements fragiles méritent d’être protégés, alors que des styles de consommation 
plus sains doivent être encouragés, en particulier parmi les populations les plus riches. 


